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ENTREPOT DE MEUBLESpour s’abriter avec lui, et eo hâte 
daus l’hôtel.

Après le dîner, l’Empereur ayant 
reçu des dépêches qui l’informaient 
des évènements qui venaient de se 
produire à Paris, s’adressa à son 
entourage et dit :

—Messieurs, la République est 
proclamée à Paris et j’ai un suc* 
cesseur : M. de Rochefort. Quant 
à l’Impératrice et au prince Impé 
rial, soyez rassurés : ils sont loin 
de tout péril. L’Impératrice est en 
Angleterre et mon fils est, comme 
moi, votre hôte. 11 se trouve chez 
M, le comte de Baillet, gouvern sur 
de Namur.

Puis, s’étant retiré dans sacham. 
bre, il veilla une partie de la nuit 
s’occupant à dicter des notes sur la 
bataille de Sedan.

l e dernier départ pour Cassel 
était fixé pour le lendemain, à mi­
di. Ce jour s’annonça comme de­
vant apporter de graves incidents. 
En effet dès le matin, un officier de 
police vint pren^F^ les ordres du 
général Chazal, ne lui cacha point 
que des manifestations hostiles se 
préparaient et que la population 
ouvrière de Verviers avait résolu 
d’assister en masse au départ de 
Napoléon 111. Des propos violents 
avaient été tenus môme dans les 
cabarets et d’aucuns, plus eialtés, 
avaient déclaré qu’il# “ tireraient ” 
sur l’Empereur.

L es troupes furent requises alors 
et furent échelonnées, après avoir 
assuré le dégagement des aborda de 
l’hôtel, sur tout le parcours cou- 
duieaut à la gare.

On a/ait caché soigneusement, 
et dans un sentiment généreux, au 
souverain, l’attitude de la popula­
tion de Verviers, ainsi que les 
craintes qui en résultaient.

Mais lorsq ;e l’heure de se mettre 
en route fut venue, il parut diffici­
le de l’entretenir plus longtemps 
dans cette quiétude.

La foule, en effet, était immense, 
sur les olaces, dans les rues, et elle 
en'ourait l’hôtel comme d’une cein 
ture vivante d’hommes et de fem­
mes mal contenus. Des cris, des 
apostrophes, des outrages jaillis­
saient de cette foule et venaient

Empereur qui, vaincu, aujourd'hui 
marchait, hier, dans un rayonne-

Le peuple, qui avait eu vite non- 
uaissanc° de la présence de Napo 
léon III à l’hôtel de la Poste, s’était 
amassé devant la maison et sur la 
place, gesticulant et hostile.

Le général ( hazal et son aide de 
camp, le capitaine SDrckx, qui 
arrivaient en ce moment, furent 
saisis 1» la cratn’e qu’on insultât le 
souverain déchu, et entrèrent dans 
l’hôtel après avoir fait ranger de­
vant la porte, sur la place, tes voi­
tures destinées à Napoléon et à sa

Plusieurs officiers, en cet instant, 
étaient auprès de l’Empereur, par­
mi lesquels les généraux Pajol. 
Waubert de Genlis.de La Moskowa, 
R;ille, le lieutenant prince Murat, 
le capitaine Hepp, les docteurs Cor 
visart et Conneau, M. Piétri, M. 
Raimbaud, auxquels se mêlaient 
des Allen.ands, le général baron de 
Ltoyen et le lieutenant prince de 
Lynar, ceux là mômes qui avaient 
accompagné Napoléon III depuis 
Sedan et remis, sur le territoire 
b Ige, la garde de leur prisonnier 
au général Chazal.

On devait ie rendre de Bouillon 
à Libramont, qui était la station la 
plus rapprochée, pour prendre le 
train de Verviers.

Le départ, en dépit des appréhen­
sions du général Chazal et du capi 
taiae Slerckx, eut lieu sans trop de 
difficultés et la première halte se fit 
à Rocogne, où l’Empereur fut reçu 
par les troupes belges qui, à sa vue, 
présentèrent les armes, tandis que 
les tambours et que les clairons 
battaient et sonnaient aux champs.

L’Empereur passa la revue de 
la pente armée, complimenta ses 
chefs et, ayant salué, se dirigea, 
avec, son escorte, vers une auberge 
pour déjeuner.

Après le repas, il sortit et fit les 
cent pas devant l’auberge en fu­
mant une cigarette. Puis, aperce­
vant une batterie d’artillerie, il se 
porta vers elle et entama un entre 
tien av.c l'officier qui la com­
mandait.

Curieusement, il examina, en 
connaisseur, chaque pièce ; comme 
ces pièces étaient en tout semblable 
à celles de l'armée prussienne, il 
eut un soupir et se tournant vers 
l’état major, il dit en les dési-

—Voila donc, messieurs, ce ca­
non qui nous a vaincus 1

A Libramont, la foule ayant été 
écartée, l’accès de la gare se fil 
sans difficulté, et, en dépit d’un en­
combrement occasionné par des 
transports de prisonniers et de blés 
sés, on gagna les voitures.

Un incident, cependant, eut lieu 
avant le départ du train.

Un pauvre fou traversa, soudain 
la foule et s’approcha, en courant 
de la gare. Repoussé, il se mit à 
pleurer, à hurler et à supplier 
qu’on le conduisit auprès de l’Em­
pereur.

—La France, disait-il, avait repris 
l’offensive, était victorieuse ; le 
prince Impérial
les nations* de l’Europe, coalisées 
contre l’Allemagne, envoyaient 
leurs soldats au secours de Napo­
léon.

Des gendarmes le saisirent, l’é* 
loignèient et il était loin, déjà, 
qu oi l’entendait encore crier: Vive 
1 Empereur 1

A Jemelie, où l’on s’arrêta, le 
prince Pierre Bonaparte vint pré 
senior ses hommages à son cousin, 
qui l’embrassa avec effusion. Puis 
on tiaversa Marloie et Liège pour 
ne faire halte définitive qu’à Ver­
viers, où l’on avait décidé que 
l’Empereur descendrait pour pren 
dre quelque repos.

L’hôtel du Chemin de Fer avait 
été désigné pour recevoir le souve» 
rain et sa suite. Cet hôtel ne se 
trouvait guère qu’à trois cents 
mètres de la gare, mais la foule qui 
s’ôtait rendue au-devant du train 
impérial était si compacte, qu’on 
faillit renoncer à la couper.

Lectures É Soir
Quand le tram s’ébranla, le peu 

pie n’avait point abandonné cette 
attitude recueillie, mais s’était mas­
sé davantage autour de la gare. 
L’Empereur se montra à la portière 
du wagon. Ce fut, alors comme 
dans la spon anéité d’une émotion ; 
chevaleresque et inst-nctive, un cri, 
vibrant et enthousiaste, dans la

—Vive l’empereur !
Et devant des miniers de fronts 

nus, haussés dans un hommage

APRÈS SEDAN 
On parle beaucoup de yedan de­

puis quelques jours et deux géné 
raux français se disputent Thon 
neur d'une charge fameuse — de 
cette charge qui arracha au roi de 
Prusse l’exclamation célèbre : « Ah!

MEUBLES! MEUBLES!

Nouveaux et a Grand Marche.
les braves gens ! s

C’-et ià un point d’histoire digne, 
certes, d’être fixé. Mais il en est 
un autre qui me parait davantage, 
peut-être, intéressant à établi** et 
qui se rapporte à Napoléon III. 
Quelle fut l’altitude du souverain 
vaincu après la bataille de Sedan ? 
Que devint cet homme et de quoi 
furent faites les heures qui précé­
dèrent sa captivité !

C’tst ce que je vais dire au pu-

AMKUBLEMBNTS DK SALON, DK SALLE A MANGER, DR CHAMHRB A COU 
CHER DANS TOUS LES GENRES BT TOUS LES PRIX, CHEZsuprême, dans un salut dernier- 

dan» cet hommage, dans ce salut 
q,-i vont à ceux qui meurent—Na* 
poléon III s’inclina. Ijarris & Campbell.Pi HR r K DE Lan a.

ENFERMÉ 3 ANS DANS UNE 
MINE

Boston, 10 fév— Le Hbrald d’ici 
publie une histoire de Joseph L. 
W. Morris, au sujet de son expê 
rience comme prisonnier pendant 
trois ans dans une mine de charbon 
en Sibérie. Le capitaine Morris dit 
qu’il était capitaine de la goélette 
Helena, qui a fait voile de Yoko* 
hama le 11 avril 1883. dans le but 
de capturer des vaches marines. Ils 
en ont capturé dans le territoire 
russe et une canonnière russ-i s’est 
emparée de la goélette. Ils ont été 
conduits à Vladevostock où on leur 
a fait subir un procès, et ils ont été 
condamnés pour violation de la loi 
des pêcheries. Il n’y avait pas de 
consul amaricain à ce port et ils 
n’avaient pas d’avccat pour les dé­
fendre.

Ils ont été condamnés à être em­
prisonnés dans une mino de char­
bon pendant trois ans. Ils ont été 
envoyés dai s différentes parties de 
la mine et forcés de sortir deux 
tonnes de charbon chaque jour, la 
première année, et seize tonnes les 
deux autres années. S’ils n’accom 
plissaient ; as celte tâche on 11e leur 
donnait pas à manger.

Le capitaine Morris et ses hom­
mes ont été liés à des poteaux avec 
des chaînes de huit pieds de lon­
gueur et n’ont été dégagés que lois 
de leur mise en liberté nu bout de 
trois ans ; ils couchaient sur le 
plancher de la mine et leur nourri 
ture éiait de la soupe au riz. Le 
compagnon du capitaine est mort 
trois mois apres son incarcération 
mais personne n’est venu le déga­
ger de ses liens.

Quinze jours plue lard le capitai­
ne a coupé les liens d'un coup de 
pelle et a placé le cadavre sur une 
charge de charbon,

En recouvrant la liberté le capi­
taine Morris a franchi 150 milles 
a pied pour se rend«e à Vladevos- 
lock, le-* Russes ayant refusé de les 
teansporter. Il avait pour compa­
gnon, P. C. Crocker, de Scarsport, 
Maine un de ses hommes d’équi­
page.

Ils étaient eu haillons et rongés 
par la vermine. Un navire améri­
cain les transporta à Negasski où 
le consul américiin leur donna des 
téléments et les lit conduire à Yo­
kohama et de là à San Francisco.

Morris se rendit à Boston au mois 
de novembre où il est maintenant à 
l’emploi de la compagnie des chars 
urbains, l^i semaine dernière, il 
est parti de la demeure d’un ami 
à West Newton pour venir en cette 
ville et n’a pas été vu depuis. Son 
équipage se composait de trois 
Américains et de vingt-deux Japo 
nais. Un seul américain servit. 
La goélette a été capturée le 6 sep­
tembre 1883.
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CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON DE MEUBLES D’OTTAWA, 
EST CONNUE PAR LE BON MARCHE DK SES PRIX ET PAR LA BONNE 
QUALITÉ LcS ARTICLES QU’ELLE.VKND.

Lorsqug. grâce à l’appui chevale­
resque de M. le docteur Evans, 
l’impératrice Eugénie, put gagner, 
sans trop d’encombre, l’Angleterre, 
elie fut plusieurs jours sans avoir 
de nouvelles de l’Empereur, com­
me, de son côté, Napoléon III,après 
la bataille de Sedan, demeura 
dans l’ignorance de sa situation.

Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant.

HARRIS CAMPBELL,Ce ne fut qu'en Belgique que ce 
dernier, en effet, apprit le départ et 
la mise en sûreté de sa compagne 
et put lui faire parvenir la rela­
tion de ea triste et suprême odys-

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

Constructeurs et 
EntrepreneursAuxAvis de Demenagement.Les derniers moments que l’Em­

pereur vécut sur la terre française 
sont connus. Les heures d’angoisse 
qui lui furent imposées dès qu’il 
-ut quitté la France, pour se reu 
dre, en traversant le sol de la Bel- 
gique, prisonnier en Allemagne, le 
soit moins.

Il y a quelques mois, me trou­
vant à Bruxelles, je olnai chez lu 
général Sterckx, directeur du per­
sonnel au min stère de la guerre, et 
naturellement nous Avoqi âmes 
quelques uns des souvenirs d= l’an­
née terrible.

Comme le général me disait 
qu’en 1870, n’étant que capitaine, il 
avait fait partie, avec le général 
Chazal, de Pescorte qui avait ac­
compagné Napoléon III sur la 
route de Wilhemshohe, je le priai 
d-me corner les péripéties de »e 
voyage et il me fit le récit qu’on 
va lire — récit dont le Figaro <* au­
jourd'hui l’absolue piimeur, et qui 
n’a jamais été publié dans un jour­
nal français.

La journée de Sedan fut horrible 
pour l'Empereur. C’est à peine 
s’il pouvait se tenir à cheval, ayant 
un ma! qui le torturait. Il y par­
vint, cependant, en s'appuyant des 
deux mains sur le pommeau de sa 
selle, et nulle plainte ue sortit de sa 
bouche.

Lorsque, entouré d’un détache- 
medt de uhlans, il arriva sur la 
fionlière, les Belges remplacèrent 
les Allemands auprès de lui et pri­
rent sa garde.

C'est ainsi qu’il fut conduit à 
Bouillon, à l’hôtel de la Poste, où 
il lui fut permis de se reposer en­
fin, en attendant d’être dirigé 
sur la résidence qui lui était assi­
gnée.

Singulière coïncidence : lacham 
bre offerte à l’Empereur, chambre 
banale d'hôtel de province, conte 
nant deux lits à rideaux blancs, un 
lustre, quelques sièges et un mau- 
v is tapis, était ornée de trois liibo 
graphies représentant : Mars mau­
dissant la Destinée, Apollon jouant de 
la lyre et Vuleatn précipité du ciel.

L’Empereur alla s’asseoir dans 
un fauteuil, près d’une fenêtre 
dont, par intervalle, il soulevait le 
rideau, pour le laisser ensuite re­
tomber ; puis il redevenait im­
mobile.

Ce fut là qu’il apprit la blessure 
du général Marguerite et, à l’an­
nonce de cette nouvelle, il eut 
comme un tressaillement, murmura 
qu lquee paroles inquiètes et toutes 
d’intérêt pour son frère d’armes, et 
retomba dans un silence que nul 
u’osait rompre.

L’heure s’écoulait, cependant, et 
l’instant approchait où l’Empereur, 
entrant davantage dans son exil,

de transporter tout mon stock <lc 
reu, Vitree, Papier* Tenture*, etc., 

eu magasin ei vaste et ei propice qui porte 
le No. 70, rue Rideau. Ayez l'œil eur le* 
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Tentures, Tapisseries.
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Nous manufacturons les toitures ewi- 
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Poilu 1 oe en Fer ( l.ilvanisé, 
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Douglass & Haines. 
234 rue Wellington.
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J. B. DUFORD,
108 RUE RIDEAU.
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Tapisserie Dispendieuse
rix réduit durant .• moi.Que'je vendrai à p 

Je suis préparé à fournir des estimée r KENDALL’S 
SPAVIN CUREPeinture, Telntage

«tVoee de Tapieserle.s’échouer sur la façade de l’hôlel. 
continua, violents et croissant sans 

Le général Chasal avait 1. F. BELANGER,cesse.
ordonné au chef de gare de prépa­
rer une ouverture dérobée dans 
l’euceinle de la gare afin que l’Em­
pereur pût se réfugier, sans obsta­
cle, dans son wagon et, ayant dôci-

rhP ItloM ‘ttiiüNWifiil If vraedr ever ..
ereii, u* U le ci-rwilii In Ils « ffri ts sua due* 

not tlleu r. Itewt proof below.

TENDALL’S SPAVIN CURL

169 Rue Bank.
Téléphone No. 92.

Rabais Special
En Articles I Argenterie 

et en Horloges

dé qu’il parlementerait avec le peu­
ple tandis que le malheureux sou­
verain entrerait dans la gare, il n’y 
eut plus qu’à attendre le moment 
de mettre Cv8 prescriptions en pra-

Au dehors, la foule, plus mena 
çanle à chaque minute qui s’écou­
lait, grossissait aussi davantage et 
il était urgent d’agir promptement

Le général Chazal n’hésita plus 
alors. Suivi du capitaine Sterckx, 
il pârut sur le seuil de- l’hôtel et, 
regardant bien en face la multitude 
il fit signe qu’il voûtait parler. Un 
silence, soudain, s’établit. Le gé­
néral mit a profit ce silence.

—Messieurs,cria fii, l’Empereur 
des Français paraître devant 
vous. Il se rend en Allemagne 
comme prisonnier de guerre. Mais, 
en ce moment, il est notre hôte. Je 
vous demande, au nom de l’hospi­
talité belge, au nom de l’hospitalité 
de votre cité, de l’accueillir avec le 
respect et avec l’émotion qu’inspire 
sa haute infortune.-—Messieurs, je 
vous connais, et je sais que vous ne 
faillirez pas aux devoirs qui s’im 
posent dans d’aussi pénibles cir­
constances.

Fait bizarre et bien digne de la 
foule —de toutes les foules—ces 
paroles a peine prononcées, les vo­
ciférations qui, une minute avant, 
insultaient au malheur, se changè­
rent en applaudissements, en hur­
rahs, en acclamations.

—Vive le général Chazal 1 clama 
le peuple.

L’Empereur s’avança, alors, et 
s’appuyant sur le bras du vieux 
soldat, descendit avec lui le perron 
ne l’hôtel, suivi du général prus­
sien de Boyen, donnant le bras, 
également, au capitaine Sterckx.

La foule, subitement calme et 
respectueuse, profondément impres 
sionnée, se découvrit et, dans un 
silence absolu, regarda passer cet

Ior CHAItl.M A.Ilrntii-m of 
Oumti-Aüu Bat an» Tnoimm Bric» Bf«Mt 
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Pour

—Une nouvelle mode a pris a Pa­
ris en ce qui concerne les couleurs 
de la cire avec laquelle toute per­
sonne cachète «es lettres. L'on se 
sert üe cette cire pour donner à sa 
correspondance une signification 
particulière. Le noir veut dire 
mort ; le blanc, demande en 
mariage ; le violet, regrets sin­
cères ; le chocolat, invitation à di­
ner ; le vermillon, communication 
d’affaires, le rubis, amour ; le vert, 
espérance ; le brun, mélancolie ; le 
bleu, constance, et le jaune, jalou­
sie. Le malheur est que l’on ne 
s’entend pas encore complètement 
eur la sigoifleation des couleurs et 
qu’il y a quelquefois des quiproquos 
curieux.

SLHVEZ-VOUSdb
Les POND'SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes
Hémorrhagies _
InflaamntioBs EL7%%!L

EXTRACTCOLE'S

National M’fg. Co.
Lorsque Napoléon 111 parut, 

poussée formidable la jeta en avant 
clameur s’éleva, faite des

une

et une
cris d vers, parmi lesquels on pou­
vait distinguer ceux de î Vive la 
France 1 Vive la Prusse 1 ▲ bas 
l’Empereur 1 Vive l’Empereur 1 A 
bas les Prussiens 1 

Une bagarre eut lien, alors, et 
ceux qui avaient mission de proté­
ger Napoléon 111, en profitèrent

ISO RU* SPARKS.

■£ga5ag5amBallait monter en voiture pour *e 
rendre à la plu» proche elation de 
chemin de fer.

Mai. au embarras ae produisit
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:jgne compléte-

bs de Familles Choisies
ERA VENDUE AU—

K COUTANT
mptant seulement, pendant les 
à suivre. Venez tôt et assurez

NEVILLE
Rue George.

VIS LE MARCHE BY. 

Stock de

ET LIQUEURS.
portation Directe.
main au No.

RUE RIDEAU.

WIS
te je donne avis à toutes perj 
int pas encore réglé avec mo 
>n aller prendre des arrange- 
. E. Lussier, Ecr„ cfici à huit 
3uoi vous aurez des fraie pour

LAR0SE
«<•

i. I es mefileuree quail, 
k tés ^le Charbon 
B Bitumineux

RgjfgrBifca Criblé
Et Tamisé.1

O’Reilly & Keney, 
BLOC RUSSELL 

SS' Rue Sparks

un :de fer

ATLANTIQUE.
et
>ur de l’An.
d’Excureions seront émis de 
n 25,'1890 et de Décembre 31, 
5, 1891 à un prix
et Un Tiers de Premiere

5 Décembre, bon pour reveni 
lu 31 Décembre 1890 et du 1 
et bons pour revenir le 2 de

impie de Premiere Classe.

ige d’Ecole.
d’Excursions seront vendus 
>ux Professeurs d’Ecoles et de 
►artir du 10 Décembre au 31 
et bons pour revenir jusqu’au 

sur un oertifiodt du Principal

t Un Tiers de Premiere

BTIRONT DK LA <IAKB DE LA 
ÎLOIN COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT 
• REAL rapide arrêtant 
dons entre Ottawa et le Cô- 
à la jonction du Coteau avec 
and Tronc pour l’Ouest, et à 
bous les trains pour l’eet, et 
l Montréal à 11.35.

L’EXPRESS DE MONT
■ REAL rapide n'arrêtant 
et à Alexandria entre Otta- 
i, a un char refectoir, et ar- 
à 8.20, se reliant aux trains 

mtral et du Grand Trône 
ints À l’Est. Portland, Ri- 
Dalhousie, etc.

L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

le nouveau pont 
int, St Albans, Saratoga, 
Boston, New-York, Phfia- 
l” P01”1" au sud, avec 

de Wagner depuis Ottawa 
; New-York. (Ce train arrêt 
on» entre Ottawa et Rouse’s

I

iformations s’adresser à l’A- 
la vente des Billets, 94 rue

RLIN, C. J. SMITH, 
SénéraL Agent Général

des Passager»189(1.
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ET DIIIF, CHIüOIER
H1-87-88,

•t Bijouteries
de boette qualités. Seront 
r cent au dessous de» prix 
lue Article eet garantie tel 
«« 1 argeni vous sera remis.
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